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les théories  
de la perversion sadomasochiste

« Il ne faut pas comparer la marche de la science aux 
transformations d’une ville, où les édifices vieillis sont 
impitoyablement jetés à bas pour faire place aux constructions 
nouvelles, mais à l’évolution continue des types zoologiques 
qui se développent sans cesse et finissent par devenir 
méconnaissables aux regards vulgaires, mais où un œil exercé 
retrouve toujours les traces du travail antérieur des siècles passés. 
Il ne faut donc pas croire que les théories démodées ont été 
stériles et vaines. »

Henri Poincaré, La Valeur de la science

L es psychanalystes d’aujourd’hui, à la différence de ceux du passé, 
ne se reconnaissent plus dans de petits groupes élitistes qui 
s’entredéchirent et prétendent détenir la vérité : ils ont appris 

à coexister, en atténuant la vivacité du débat et des controverses idéo-
logiques. Aussi les différents mouvements et leurs théories respectives, 
tout en se différenciant, sont-ils contigus les uns aux autres et suivent-
ils des voies différentes dans la compréhension de la réalité que nous 
examinons.

En restreignant mon champ d’investigation à une seule perversion 
sexuelle, le sadomasochisme, je tenterai de montrer comment, sur 
ce sujet, de multiples approches théoriques coexistent au sein de la 
psychanalyse.

Chaque théorie suppose un modèle permettant la compréhension de 
ce qu’elle étudie mais qui, en même temps, entrave les indispensables 












